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Rapport d’Activité 2006
L’année dernière est paru aux éditions Odile Jacob un essai critique du Prof. Jean-Michel
SERVET à propos de la microfinance, intitulé Banquiers aux pieds nus. Extrêmement bien
documenté, cet ouvrage démarre sur le constat suivant: «La microfinance n’est pas en soi la
bonne finance que l’on pourrait opposer à une finance globalement malfaisante. [... Ses dispo-
sitifs] peuvent être compris tout à la fois comme une réponse aux formes d’exclusion que ne
manque pas d’engendrer et de développer la financiarisation et comme une expression de son
intensification» (pp. 36-37). En d’autres termes, le système capitaliste impose ses pro -

pres règles du jeu concernant les échanges commerciaux, l’épargne,
le crédit et les assurances, règles qui tendent à exclure du jeu les
plus pauvres, tandis que, pour tenter d’y remédier, les acteurs de la
microfinance pérenniseraient et conso li de raient, bon gré mal gré, le
jeu des puissants en mettant à la disposition des exclus de la finance
le glaive même qui les tue. Ou encore: en voulant inclure, la micro-
finance participeait à l’élargissement d’un fossé.
Ce cercle vicieux est certes une manière de voir. Mais si l’ouvrage
en question est très dur, c’est avant tout par réaction à l’admiration
béate dont la microfinance fait actuellement l’objet. Objec ti ve -
ment, «sous l’appellation microfinance, se confrontent et se com-
plètent deux logiques: celle d’une promotion du développement et
celle d’une prestation de services financiers» (p. 439), deux uni-
vers contradictoires entre lesquels règne une tension à même, d’une
part, de faire courir certains risques aux bénéficiaires de la micro-
finance et, d’autre part, de réveiller l’opportunisme de ses pour-
voyeurs. Dans une perspective d’autocritique, il appartient à notre
association, en tant qu’acteur de la microfinance, de prendre
connaissance des arguments exposés par le Prof. SERVET et d’y
répondre le plus sérieusement possible.
Les principales réserves qu’émet l’auteur quant à la microfi-
nance sont au nombre de deux. Premièrement, la microfinance per-
met à des institutions financières parfois mal intentionnées, pour
lesquelles les pau vres ne sont bien souvent qu’un prétexte à l’enri-
chissement et à la médiatisation (p. 378), d’atteindre, par le biais
d’organismes de microcrédit, un public qu’elles ne sauraient tou-

cher autrement, en raison des conditions qu’elles imposent pour l’accès à des crédits
usuels. Etant donné que les organisations de microfinance ne parviennent généralement pas
à être rentable ou financièrement autonome, elles fonctionnent souvent grâce à des fonds
extérieurs confiés par des «investisseurs acceptant des risques élevés et voulant diversifier
leurs portefeuilles, en particulier par des placements éthiques ou de partage» (Le Temps du 8
décembre 2006) et pour la gestion desquels lesdites organisations n’ont souvent qu’un rôle
subalterne, dépendant des instructions desdits investisseurs.
Deuxièmement, le Prof. SERVET considère que la microfinance ne contribue globalement
pas à une quelconque diminution de la pauvreté, et pire encore, qu’elle fait courir à ses béné-
ficiaires un risque de surendettement. En effet, la grande majorité des microcrédits accordés
de par le monde sont des prêts à la consommation qui ne sauraient constituer la source d’au-
cun revenu futur, par opposition aux crédits alloués en vue d’«investissements productifs
additionnels» – à savoir des projets entrepreneuriaux.
De par son seul mode de fonctionnement, la G.R.A.F.E. échappe aux deux biais sus -
exposés. Un: quels que soient ses bailleurs de fonds, notre association dispose de son
patrimoine avec une indépendance absolue et n’est soumise à aucune instruction exté-
rieure. Deux: vouloir entreprendre une activité qui dégagera des revenus ultérieurs est
une condition incontournable que doit remplir celui qui postule auprès de notre asso-
ciation pour l’octroi d’un prêt. Trois: une autre condition posée à l’octroi d’un
 crédit, soit avoir rassemblé le 20% de la somme demandée ou avoir déjà commencé l’ac-
tivité lucrative en question, constitue d’ailleurs elle aussi une garantie de la réelle
volonté du bénéficiaire de sortir de la précarité – et, par conséquent, un garde-fou à son
propre surendettement. Quatre: enfin, une partie des intérêts prélevés par l’associa-
tion, au taux moyen de 10%, sert à alimenter les fonds mis à la disposition des popula-
tions, pour couvrir, selon un principe solidaire, les cas de non remboursement. Cinq:
au surplus, la G.R.A.F.E. ne génère ni ne recherche aucun profit.
En résumé, les thèses du Prof. Jean-Michel SERVET contiennent, à force d’analyse  critique,
comme une tentation stérile du nihilisme. Ne rien faire? Comme démontré ci-dessus, bien
que notre association ne poursuive aucune idéologie révolutionnaire, elle ne correspond en
rien aux archétypes d’organisations de microcrédit sur lesquels son ouvrage se penche.
Réaliste, la G.R.A.F.E. ne prétend pas à l’éradication de la pauvreté ni ne se propose de des-
cendre dans les gouffres sociaux de l’extrême précarité. Car cela la conduirait inutilement à
la ruine. Car il s’agit là d’une lutte pour laquelle elle ne dispose pas des armes suffisantes, au
contraire des autorités publiques et des gouvernements responsables auprès desquels elle a
récemment acquis le statut de conseillère (cf. accréditation ECOSOC).

Philippe Graf
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Nous ont soutenu dans nos actions
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Administration Communale de Crans à Crans/Céligny
Audit Global, M. Buttex à Gland
Barbey André à Orbe
Bard Agnès et Jessy Coban à Mézières/FR
Bard Astrid,Gilles et Marion à Mézières/FR
Beck Anne et Pierre à Rolle
Blondel Andrée à Mont-sur-Rolle
Butticaz Marianne et François à Cully
Carrard Esther, Pierre-André et Mathieu à Châbles/FR
Cenko Elir à Onex
Chavez Valérie et Enrico à Morges
Cornaz Marc à Begnins
Cunetto Gian-Carlo à Crans/Céligny
D’Alessandro Marie-Anne et Gilles à Mont/Rolle
Dessaux Anne-Marie et Roger à St-Prex
Dessaux Louis, Lorna, Valentine, Gaelle, Jonas, Nina

à St-Prex
Dogny Irène à Rivaz
Egloff Jeanne à Prangins
Etude Me Laurent Brechbühl à Genève
Fondation MaFca de Roviralta à Barcelone, Espagne
Francis Dora à Féchy
Gavillet Daniel à Nyon
Giovannini Nancy à Fribourg
Graf Andreas à Lausanne

Guillod Catherine à Genève
Huber Erika à Coppet
Jordi Madeleine à Yverdon
Kagabo Beatrice et Jean-Marie à Genève
Kaufmann Heidi à Lausanne
Lagger Madeleine et Robert à Lausanne
Lambelet Nicole à Rolle
Mamie Jean-Marc à Crans/Céligny
Mange Marc à Crans/Céligny
Martin Marlène à Orbe
Martinet Lucienne et Bernard à Cheseaux
Mellet Nicolas à Gingins
Monney Simone et Jean à Nyon
Monnier Ursula à Eclépens
Multi-Timbres à Lausanne
N20 informatique S.àr.l. à Rolle
Nicole Jean à Vullierens
Niederberger Aldina à Vinzel
Noll Jacqueline et Marcel à Rolle
Omaïs Mohamed Max au Sénégal, Afrique
O’Wild Fourreur/Wildhaber Karin à Lausanne
Pache Chantal, André, Audrey et Candice à Cugy/FR
Pidoux Françoise à Pully
Pidoux René, Fiduciaire à Lausanne
Pollet Marie-José et Daniel à Cologny

Presses Centrales à Lausanne
Reyren Evelyne et Giorgio à Nyon
Ritter Jennifer à Lausanne
Rossier Sandra à Coppet
Roth Monique à St-Prex
Ruch Nelly et Jules à Ecublens
Ruchet Danièle et Jean-Claude à Genève
Ruttimann Célina et Stéphane à Plan-les-Ouates
Sauty Janine à Morges
Schindler Martin à Morges
Schöpfer Nelly à Echandens
Spalletta-Leuenberger Claire-Lise et Marine à Lussy
Stehrenberger Danièle à Lausanne
Steiner Edith et Bernard à Pomy
Steiner May-Rose et Bernard à Dully
Streit Rose-Marie à Aubonne
Taha Walid et Iname au Sénégal, Afrique
Varga Adrienne et Pierre à Epalinges
Varga Fabienne, Etienne et Esteban à Mont-sur-Rolle
Vauclair Christine et Poncet Jean-Pierre à Vuadens/FR
Viazemsky Monique et André à Lausanne
Zaza Marie-Madeleine à Lausanne
Zenger Hélène à Gilly

Allenbach Bernard à Onex
Amadio Anna à Genève
Arizzoli Sylvie à Lisbonne
Audemars Fanny à Lausanne
Barbey André à Orbe
Bard Astrid et Gilles à Mezières/FR
Bard Agnès à Mézières/FR
Beausire Racca Claire à Rolle
Beck-Thentz Pierre à Rolle
Berdat Gabrielle à Courroux
Blanc Marie-Claude à Monthey
Bosson Andrée à Genève
Boutique SAB’S Marianne et Sabine à Genève
Butticaz Marianne et François à Cully
Cavin Jacques à Cully
Cenko Elir à Onex
Charrière Nicolas à Burtigny
Chavez Valérie et Enrico à Morges
Chuat Erika à St.-Prex
Corbaz Marianne et André à Lausanne
Dalcher Régina à Morges
Despland Claude-Alain à Eclépens
Dessaux Anne-Marie et Roger à St-Prex
Dogny Irène à Rivaz
Dubey Suzanne et Christian à Bellevue/GE
Duvoisin Monique à Moudon
Dziurzynski Bhavna et Dominique à Crans/Céligny
Egloff Jeanne à Prangins
Eichenberger Urs à Sevelen
Eriksson Alexandra à Troinex
Fasana Jocelyne et Arturo à Collonges-Bellerive
Fondation RUMSEY-CARTIER par Me Marc Fischer à Genève
Francis Dora à Féchy
Frey Benoît à Genève
Gippa Fatima et Alain à Blonay

Gonzeth-Favre Pierrette et Denis à Founex
Graf Annemarie à Céligny
Graf Andreas à Lausanne
Grandguillot Ginette à Genève
Gubler Marianne à Nyon
Guex Daniel à Chexbres
Haag Galerie «L’Enclume» Janine et Willy à Bôle
Hofer Adeline et Albert à Mont/Lausanne
Humberg Silke à Aubonne
Isoz Colette à Versoix
Jacot Edith à Croix-de-Rozon
Jaquet Floriane et Pierre-André à Pully
Kagabo Beatrice et Jean-Marie à Genève
Kaufmann Heidi et Daniel à Lausanne
Krähenbühl Marthe à Rolle
Lagger Madeleine et Robert à Lausanne
Lambelet Nicole à Rolle
Liberati Joséphine et Vincenzo à Rosé/Avry-Matran
Loeb Sylvie à Jouxtens
Maccarelli Nalva à Nyon
Maillefer Anne-Marie à Savigny
Marclay Carmelle à Bex
Martin Marlène à Orbe
Martinet Lucienne et Bernard à Cheseaux
Mellet Nicolas à Gingins
Menopause-Center, Dr Th. Pache à Clarens
Meredith Laura à Vich
Monney Simone et Jean à Nyon
Monnier Ursula à Eclépens
Moren Monique à Collombey
Müller Astrid à Genolier
Nicole Jean-W. à Vullierens
Niederberger Aldina à Vinzel
Noll Jacqueline et Marcel à Rolle
O’Wild Fourreur Wildhaber Karin à Lausanne

Pache Chantal et André à Cugy/FR
Pache Bluette à Pully
Paquier Jeanine à La Conversion
Perincioli Elisabeth et Lorenz à Goldiwil
Pfeiffer Véronique à Rolle
Pidoux Françoise à Pully
Pittet Elisabeth et Albert à Prilly
Pollet Marie-Jo et Daniel à Cologny
Puliafito Nicolas à Rolle
Rey Micheline et Frédéric à Cologny
Ricci Bernard à Cheyres
Ruch Nelly et Jules à Ecublens
Rüttimann-Rocha Célina et Stéphane à Plan-les-Ouates
Sauty Janine à Morges
Schmidt Jeanine et Claude à Nyon
Scoletta Gilberte à Rolle
Sobel Denise et Jérôme à Lausanne
Sommer Daniel à Begnins
Spalletta Claire-Lise à Lussy
Stehrenberger Danielle à Lausanne
Steinmann Marc à Rolle
Streit Rose-Marie à Aubonne
Thonet-Drechsel Inge et Erwin à Genolier
Valenti Svetlana à Genolier
Vazquez Edith à Muraz
Viazemsky Monique et André à Lausanne
Waeber Marianne et Bertrand à Lausanne
Wendnagel Verena à Lausanne
Zahnd Murielle à St-Prex
Zaza Marie-Madeleine à Lausanne
Zenger Helène à Gilly
Zuber Jacques à Yverdon-les-Bains
Don anonyme par Me Marc Fischer à Rolle

Correspondants de la GRAFE à l’étranger
Mamadou Ciré Ba, Sénégal
Youssoupha et Alifa Cissé, Sénégal
Fatima Dia Touré, Sénégal
Mamadou Cissé, Sénégal
Fatou Cissé, Sénégal

Jean-Pierre Faye, Sénégal
Khady Daiza Hane, Sénégal
Amadou Kane, Sénégal
Mamadou Diabaté, Mali
Eloi Kouadio-IV, République du Congo

Sœur Marie-Rose Koné, Burkina Faso
Sœur Valérie Kansolé, Burkina Faso
Sœur Pauline Seni, Burkina Faso
Odile Sarassono, Côte d’Ivoire
Emma N’Goan-Anoh, Côte d’Ivoire

Bilan financier
Produits Charges

Dons et cotisations 22 760.— Réalisation projets Sénégal, Burkina Faso et Côte d’Ivoire 42 317.—
Recettes des manifestations bénévoles 14 087.20 Frais bureau 6 315.35
Intérêts bancaires et CCP 899.75 Frais bancaires 85.—
Le fonctionnement et la gestion de l’association sont financés par la famille de Monsieur Andreas Graf.
Comptes visés et approuvés par la Fiduciaire Pidoux, Lausanne et le vérificateur des comptes, Monsieur Claude Guillod.

Interlocuteur à l’ONU
Pour son douzième anniversaire, l’Association est officiellement accueillie sur la scène
internationale. D’abord reconnue comme organisation internationale non gouvernemen-
tale (ONG) il y a cinq ans, nous avons aujourd’hui acquis le statut de consultant auprès
du Conseil économique et social des Nations Unies (ECOSOC) et disposons d’une repré-
sentation officielle à New York, à Vienne et à Genève.
Il y a deux ans, lorsque j’embarquais dans l’avion pour New York et que le dépôt de notre
dossier auprès de l’Organisation des Nations Unies n’était encore qu’une ébauche dans
ma tête, je me rendais compte que l’unique bagage que j’empor-
tais pour convaincre outre-atlantique ne contenait au final rien
d’autre que mon expérience du terrain, mon sérieux et la rigueur
du concept qui a sous-tendu l’Association dès ses débuts.
Rien d’autre que ce que les années de travail en Afrique m’ont
appris, souvent de gré, parfois de force. Je n’emportais, dans
mes valises, que ces qualités invisibles et abstraites forgées par
la persévérance.
En fait, je ne me faisais pas d’illusions. Dès que je suis entrée
dans les bureaux new-yorkais de l’Organisation, j’entendais
fuser de partout des flèches empoisonnées telles que «Beaucoup
de demandes, peu d’élus» ou «Lobbies utiles voire nécessai-
res»…
Je me suis cependant rassérénée, certaine que la pratique et l’ex-
périence pouvaient, même au niveau le plus élevé, valoir autant
que les grandes phrases et les relations d’affaire! Et, dès mon
retour, je me suis mise à confectionner, pas à pas, notre dossier
de candidature…
On m’a finalement donné raison: avec le soutien du Conseil des
organisations non gouvernementales des Nations Unies, mon
dossier a été traduit en six langues, puis soumis à l’approbation
des Etats membres de l’ECOSOC.
Le suspens a encore duré jusqu’au 21 juillet 2006, date à laquelle
dix-neuf des Etats membres de l’ECOSOC ont nommé la
G.R.A.F.E. au poste de consultante.

Mais qu’est-ce le Conseil économique et social des Nations Unies?
Le conseil économique et social des Nations Unies est l’un des principaux organes exé-
cutifs de l’ONU, auquel participent cinquante-quatre Etats de part le monde.
Il a pour rôle de poser et de répondre à des questions dans des domaines aussi divers que
l’économie, la société, la culture,  l’édu ca tion ou la santé publique. Il a la faculté de délé-
guer des membres auprès de toutes les agences partenaires des Nations Unies, notam-
ment l’Organisation mondiale de la santé (OMS), l’Organisation des Nations Unies pour
l’éducation, la science et la culture (UNESCO), l’Organisation internationale du travail
(OIT), le Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR) ou le Conseil
des droits de l’homme.
Le Conseil économique et social entretient également des liens étroits avec les Organisations
non gouvernementales (ONG) accréditées en qualité de consultantes – la G.R.A.F.E. par
exemple – qui peuvent faire profiter les négociations intergouvernementales de leur connais-
sances pratiques et ainsi influencer les décisions des Etats membres de l’ECOSOC.
A cet égard, l’Association va également pouvoir bénéficier du réseau socio-professionnel et
des contacts humains dont dispose notre délégué responsable au Sénégal, Y. Cissé, en parti-
culier auprès d’organismes internationaux tels que le Programme des Nations Unies pour le
développement (PNUD) ou l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et
 l’agriculture (FAO).
Dans ce tout nouveau cadre de travail, ma première activité «internationale» a été d’assister,
avec l’un de mes collaborateurs, au Sommet mondial du microcrédit à Halifax, Canada. De
nombreuses personnalités y ont été présentes, dont Monsieur Muhammad Yunus, fondateur
de la Gramen Bank, récompensé par le Prix Nobel de la Paix 2006, que je cite en particulier
parce que ses théories ont été la principale source d’inspiration de notre association…
Pour conclure ici, je tiens à vous adresser un énorme merci pour votre soutien indéfectible,
vous qui nous avez épaulés tout au long de notre parcours. Marie Graf

Muhammad Yunus, Prix Nobel de la Paix 2006
et Marie Graf – Congrès sur la microfinance,
Halifax/Canada en novembre 2006

«Tenter de faire mieux, mais comment?»

Alise
Texte tapé à la machine



Quelques news en bref:

Monsieur Y. Cissé, notre représentant national au Sénégal, assu-
rera la supervision de nos projets en Côte d’Ivoire et au Burkina
Faso.
Il devient ainsi notre principal organe responsable présent sur le
terrain et nous lui témoignons d’ores et déjà notre reconnaissance
pour avoir accepté l’extension de son mandat.

Après onze ans de fidèle collaboration comme trésorière,
Madame Claire Beausire-Racca nous quitte, mais demeure toute-
fois très proche par sa présence dans certaines de nos activités et
par ses dons généreux.

De plus, nous avons le plaisir d’accueillir Sébastien Noll, étudiant
à l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne (EPFL) au sein de
notre Comité directeur.

Du fait de l’accréditation de notre organisation auprès du Conseil
économique et social des Nations Unies (ECOSOC), Marie Graf,
Gérôme Graf, Philippe Graf, Youssoupha Cissé, Bernard Cerutti
et Arnaud Lagger auront désormais pour fonction nouvelle, de
représenter la G.R.A.F.E. vis-à-vis dudit Conseil.

Les activités de la G.R.A.F.E. en 2006
25 mars-6 avril 2006 Sénégal
18 mai 2006 Assemblée générale
14-22 août 2006 Côte d’Ivoire
13-18 novembre 2006 Halifax/Canada
26 novembre 2006 Spaghetti party
2-10 décembre 2006 Burkina Faso

En plus de l’Assemblée générale, le Comité s’est réuni à quinze
reprises (Comité réduit).

Vos prochains rendez-vous en 2007
10 mai 2007 Assemblée générale
25 novembre 2007 Spaghetti Party à Crans-sur-Céligny

Le Comité d’honneur
Marc FISCHER, avocat, Genève, GE
Pierrette GONSETH-FAVRE, artiste, Founex, VD
Andreas GRAF, chirurgien, Lausanne, VD
Philippe JACOPIN, avocat industriel, Colombier, NE
Pierre-André JAQUET, ingénieur, Pully, VD
Daniel KAUFMANN, directeur, Lausanne, VD
Martine LOUIS SIMONET, médecin, Genève, GE
Jean-Marc MAMIE, traiteur, Crans-près-Céligny, VD  
André PACHE, banquier, Lausanne, VD
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L’Afrique victime de la mondialisation

L’Association G.R.A.F.E. est une mini-banque qui vient en aide à
la population de plusieurs pays africains dont le Sénégal, le
Burkina Faso et la Côte d’Ivoire. Elle peut, à ce titre, être considé-
rée comme une entreprise ayant ses propres règles, sa hiérarchie et
son capital, à cela près que ses acteurs sont tous bénévoles.

Comme toute entreprise, elle a bien sûr pour but de survivre. Sa
survie, ou plutôt sa durabilité, tient à ses idées d’innovations, mais

L’entrée de la G.R.A.F.E. à l’ONU; une question de durabilité
également et surtout à un effort d’adaptation constant avec son
environnement. C’est dans ce souci qu’elle est parvenue tout
récemment à décrocher un siège à l’ONU, plus précisément à
l’ECOSOC (Conseil Economique et Social). Ce poste lui permet-
tra alors de côtoyer d’autres entités qui, lors de conférences,
 l’amèneront à se développer, à élargir ses horizons et donc qui
l’aideront à durer.

Gérôme Graf

Le système économique mondial perturbe
de plus en plus les productions  agricoles
locales africaines. En effet, l’Europe et les
Etats-Unis surproduisent grâce à leur
technologie et exportent leurs produits à
bas coût grâce aux subventions. Cette
politique protectionniste a des effets dés-
astreux sur le Sénégal notamment qui
n’arrive pas à s’aligner sur les prix pour le
coton ou le riz. Toujours au Sénégal, les
importations de poulets européens conge-
lés ont augmenté de 20% en 10 ans. Ce qui
pose aussi des problèmes sanitaires car la
chaîne du froid est rarement respectée…
A ces problèmes globaux  s’ajoutent des
contraintes na tio nales. De nombreux diri-
geants favorisent les cultures d’exporta-
tion, pour gagner des devises étrangères.
Cela a pour conséquence d’inciter les

paysans à se spécialiser dans la culture
d’un produit unique à fort potentiel d’ex-
portation. Cette monoculture fatigue les
sols et rend l’agriculteur dépendant des
fluctuations des prix du produit en ques-
tion sur le marché international. Enfin, ce
système désavantage les cultures vivriè-
res, ce qui a pour effet pervers de
contraindre le pays à importer des den-
rées alimentaires.
Afin de progresser vers l’autonomie ali-
mentaire, les gouvernements se sont
engagés en 1996 et 2002, lors de som-
mets mondiaux de la FAO (Food and
Agriculture Organization of the United
Nations), à construire un programme de
lutte contre la faim pour réduire la sous-
nutrition d’ici à 2015.

Arnaud Lagger

Etudiant à l’EPFL en Systèmes de Communication, je poursuis ma formation dans le domaine de l’informatique déjà entamée par l’obten-
tion d’un CFC. Je me spécialise dans les réseaux et la sécurité informatique avec pour objectif d’améliorer la robustesse des infrastructures
de demain.

J’ai rejoint l’Association G.R.A.F.E. dans le but d’élargir mon horizon sur les problèmes sociaux et économiques liés au continent africain,
tout en essayant d’amener des idées nouvelles.

Sébastien Noll

Les différents microcrédits (MC) réalisés jusqu’à ce jour se répartissent 
de la manière suivante:

Association G.R.A.F.E.

Je me présente…

Vous êtes-vous déjà demandé à quoi ressemblerait notre planète si
tous ses habitants avaient exactement le même mode de vie que
vous, et si même cela est possible? La réponse est simple, sans
appel, et définitive: c’est non! Malgré toutes les imprécisions
qu’ils peuvent comporter, des indicateurs dont le concept est sim-
ple à appréhender en témoignent: essayez donc les sites
www.earthday.net/footprint ou www.agir21.rog (cliquez ensuite
sur Empreinte écologique).
L’humanité arrive peut être à un tournant: l’évidence scientifique
selon laquelle et sans doute pour la première fois l’être humain est
en train d’affecter les conditions environnementales et clima-
tiques de toute la planète est maintenant acquise. 
Les pays riches demeurent toutefois les principaux pollueurs,
avec en tête les Etats-Unis, qui produisent 24% du total du
dioxyde de carbone rejeté dans l’atmosphère, contre un peu plus
de 10% pour les pays à l’Ouest de l’Europe. La Chine, qui est déjà
le deuxième plus important pollueur, a augmenté ses émissions de
33% entre 1992 et 2002, alors que celles de l’Inde ont progressé
de 57% sur la même période. La Banque Mondiale affirme aussi
que les pays riches absorbent plus de la moitié de l’énergie pro-
duite dans le monde, et que tous les pays sont vulnérables aux
changements climatiques, mais les plus pauvres sont les plus
exposés avec le moins de moyens disponibles pour y faire face. Et
le coût est gigantesque: environ 9000 milliards de francs, une
baisse de 5% à 20% du produit intérieur brut mondial d’ici à 2050

Environnement et développement durable
selon Monsieur Stern, chef du service économique du gouverne-
ment britannique.
Les enjeux éthiques et moraux sont considérables et donnent le
vertige, mais il faudra bien les affronter globalement si nous ne
voulons pas continuer à vivre à crédit sur le dos des générations
futures. Par exemple, depuis le début de la révolution industrielle
dans les pays riches, les concepts d’énergie renouvelable ou de
travail des enfants étaient à peu près inexistants jusqu’à il y a peu.
Nous voilà maintenant donneurs de leçon, avec un carcan de
règles, d’interdictions, de protocoles (que nous sommes les pre-
miers à bafouer…) dont nous sommes restés exemptés depuis
presque deux siècles … Prenons un autre exemple. Les grands
pays pourvoyeurs d’oxygène comme le Brésil et l’Indonésie enga-
gent des moyens de plus en plus importants pour essayer de
 freiner la déforestation: pourquoi tous les autres pays ne les
dédommageraient-ils pas du manque à gagner subi qui pourrait
très bien être investi dans d’autres secteurs économiques ou poli-
tiques clés?
La liste des questions est sans fin.
Nous ne pourrons pas nous épargner un travail de réflexion et
d’action qui doit se faire au niveau planétaire, travail dans lequel
le développement durable est un mot clé incontournable: sans
éthique, pas d’humanisme; sans humanisme, plus de planète et
plus d’humanité…

Bernard Cerutti

 
Notre spaghetty parti a, à nouveau, remporté un vif
succès (116 personnes)




